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QUOTIDIEN POLITIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Pourtinoi la '"ho111he 
\Vasliington" ? 

de sous le 
des 

Gero11a 
flOrtée 

cano11 ù. longue 
Nationaux 

La nomination du chef des séparatistes 
flamands à l'Académie belge 

--~-

Une agression contre .M. Spaak 
Lps Etats Unis, dit 1;--;"1);iïy Express", vendront 70.000 miliciens sont pris dans une im-

bl.en des avions à l'Europe, n1ais ils n'y mense poche au Sud-Ouest de Puigcerda Bruxelles, 2 (A.A.) - La Chambre dis-

J 1 1 cuta aujourd'hui la motion présen-
' ,,. . t pas un seu SO ( at . . tée par Truffaut en vue de modifier !'am-

en\ e' 1 on 1 Barcelone, 3 - Une colonne nat1ona-, la destruction des ponts, le ravitaille- nistic de I937 à la suite de la nomination 
-·~ • . d 1.A/lema•ne. Pourquoi donc le venant de Seo de Urgel a occupé hier ment de Barcelone continue à compor- à l'Acadérme flamande de méderine du 

Com-1 r Italie et e ~ · 1 f d0 t t t rt · diff. · ' D '·' · é ri · · Londres, a • Le «Dail.y Express» . te « bombe de Washington > si ce n'e t 1 a a aveur un mouve1nen ournant, er ce runes icultes. Dautre part, r 1vJ.art1ns qu1 est accus avoir servi 
mente les doclarations d• M. Roo,;eEve/11.'.

1 
cetur perpétuer ratmosphère de troubl• en Berga, le dernier chef-lieu de district! au point de vue moral également un les ~llcrnqnds lors de l'occupanon de la 

ï . 1 i r que /es ta s po . ff . . . Rc'gique en •914 ' soul11lne surtout e ni . 1 . e les Europe ? de la province de Barcelone encore en- e ort est necessa1re pour reagir con- A ès d . · di . . f 
Unis tout en étant prêts à satis tut . ) . . . , 

3 
d . . pr c vives scuss1ons qw urent 

• , . 1 ur la France I · "·' 1• 1·t (le \'er·ai le'-' tre les mains des républicains. Cest u- tre ans e propagande marxiste m- marquées par de ,,ombreux incidents et 
commandes d avions tan po • t. ·1 1 1· é d 5000 h b. t . . P t . • J 

. b -tiendront de • ne oca 1t e a 1tan s et un 1m- tens1ve. our ou tes ces raisons, 1 ac- au cours dc.::squelles le président du Con-
qt uet pour. I'Ang/eterre, sra 1: territoire eu· n e~t 1 :lS lllOl't portant centre industriel. Les miliciens cès à Barcelone devra être limité aux seil Spak füt des controverses avec ses ou envor de troupes su d · 
ropéen. . . . . avaient déployé de grands efforts pour cas indispensables. Ultérieurement, on a v~rsaires, la Chambre repou;;s.a cette 

LES COMMENTAIRES ITALIENS - Berlin, 3 - Dans les milieux politiques sa défense. se réserve d.'organiser des voyages sur motion 'l:l vo~a I~ contre proposition rab-
Rome, 2 (A.A.) - M. Roosevelt ne con a//emand on remarRque, à lpropo1· s des dé- Les Nationaux ne sont plus qu'à 35 une large échelle en vue de permettre ~ant. lai nom1'1ation du Dér Mlartmsl. qui. 
t . uvai"'e presst: 1 rations de M. ooseve t, emprec;.~e- d . epuis a guerre, a prouv sa oyau t en-

nu en Italie une aussi ma - 1 c a · 1 1 0 1., 8 accuei•I•"' er• I kms de Pu1gcer a. Les monts Serai et au public de se rendre compte des atro- vers la Belgique ' . 1 d'Itaha u1 re- inent av"C eque n . M • • é . ' , , . 
qu au1ourd'hu1. Le Gioma e t tatrves F . On y voit ure nouvel/~ preui.c ~ie P1ccadel sont aussi occup s. cites perpetrees par les rouges avec 

h · b ter les en rm•0 <- LA MANIFESTATION DES ANCIENS Proc e de vouloIT 58 0 

0 ualihe de . ,1., / e• pr1t de Versn1//es a e>1c;.>rn d•.' Les Nationaux ont occupé San Ju - de savants raffinements de créauté. 
11a ion en · à r-•ard des .,,., pr~fondes en France, en •'Pl ~; lian de Villatorta. L'ŒUVRE DU GENIE de concï' t' Europe n q l'e J' ·tri 1 COMBATTANTS 

belliqueu intentions ee rai . , /'Ail J . B Il A s~s ses ff"rme que /e!' pu- ac t-rd$ ~1Rnes avec ema~ne et ~ tv~- Sur la voie ferrée Barcelone-Cerona ruxc es, 3 - u cours de séance du 
pa..ys !0

ta/itarres et on ~e~-yorka;~e furent' tes les déclarations officielles. Certes, on ils sont in itres de Sils et ont dé a é Le mauvais temps entrave le transit Parlemt'nt, les anciens combattants tentè­
bltcations de ls. presse r ceux qui vou- ne ... nura1t fai{e Ariel aux Fro.nçai~ de se ~ P ss par les routes, surtout dans la région rent dt· pénétrer de force dans le Palets d{ 
voulues et encouragée• pa contre r Al- re.,,,,,, do la •ympar/1ie que Io Présiclent cette localité. On entend le bruit du ca- d'Iguala.da où le génie travaille fiévreu-1 la Nat10n. "' parvinrent à déborder le• 
dr · t er une guerre ' · à G • 1 · è ban- · f f 

a1en provoqu . Hitler a prononcé uni américain témoigne d~ façon s1 bruv~ntt' n~n eron~ ou a panique r gne par- sement à la reconstruction des ponts. ages ma~s urMt re oulés par les for· 
le.magne et r~ta~~·t de sa volonté '!'enten- aux démocraties. Mt.1s on est f:nppe d.e m1 la population. Néanmoins, les caravanes de vivres ~~tdc police et de cavalcnc qut l'on te-
d1scours témo1An enter /es natrons eu- la tri.ci!tté avec laquelle les vrai.:; sent·- Sur la côte, les marxistes ont mis en t• t , affl d t t 1 en résf-rvc dans la cour du Palais 
te et do coopération •• 1 · f t d 1 F 1 R · 1 . con muen a uer e ou es es par· Royal. 

. tre part, Chamvç-r ain 1 U:i!·11t" e a rance envers e e:c 1 :,i " 1a· ligne d'in1portantes forces d'artillerie, . , 
ropéenn.es. Dau ctère non-in!;o/uble du nil1.; .... tent wus le moindre prétt:..'(~e e~té- . , . . , t1es del Espagne. Les combattants se regroupèrent nlor" 
entrevoIT Je csra d. ations de\ r1·eur. Mais 1 avance des Légionnaires ne sen/ li se confirme de plus en plus que le;; devant le domicile particulier de M. Spaak 

è sé par les reven ic •t . ·d·t, ù 1 
probl me po poursui pas mo111s avec rap1 1 e. résidences des chefs rouges étaient a- o toutes es lumières étaient éteinte•. Ils 

Les préparatifs 

élections 

des 1 e nOUYeatl cabinet * bondamment pourvues de tout le né _ Y manifestèrtnt pendant une demi·h~urc 
' • Paris, 3.- La colonne nationale qui au cri de •démission>. Juché sur k.., é-

l'Oll n1a 1 n cessaire, notamment de vivres, alors paules de deux .de ses camarades, le pré-
a réalisé l'occupation de Berga a effec- • 1 · •t 1 uJ t· uff d 

Rn~or qu on a1ssa1 a pop a ion 80 rir e sident des Croix de feu belges haranguo 
tué ensuite une audacieuse pointe vers la faim. 

Bucarest. 2 (A.A.) - L'Agence 
communique : 

la foule et exposa que la manifest~tion 

n'était pas dirigée CO'.ltre le Parlement 
mais contre le gouvernement. Il est'.me 
que la majorité de 2 voix seulement ob­
tenue par Je Cabinet constitue une ré<lle 
défaite et que le gouvernement n'a p:us 
qu'à se démettre. 

Le service dispersa finalement la mani · 
feststion. 

C'est alors que M. Spaak, qui rentrait 
chez lui, a été attaqué. Un de ses agres­
seurs, qui avait da".lS sa poche une pier­
re, a été arrêté. 

* Bruxelles, 3 - L'auto de M. Spaak arri-
vant trouva la route barrée par plusieurs 
dizaines de manif~tants. Ne pouva'lt CO!l· 

tinucr il descendit accompagné de son chc:f 
de cabinet ainsi que de deux autres fonc­
tionnaires et essaya de se frayer un pas~ 
sage. Reconnu promptement, il fut bu~ et 
simultan6nent attaqué de plusieurs côtés 
à coups de poi"J.gs et de bâtons. Les vête­
ments de M. Spaak furent déchirés et son 
chapeau emporté. 

Finalement, la police put dégager le 
premier ministre au moment où les mcini­
festants s'apprêtaient à le hisser au haut 
d'un réverbère. 

Les blessures du prem.ie:r ministre ne 
présentent eucu':le gravité. 

Plusieurs arrestations furent op<'rées 
parmi les fauteurs de l'agression. Le pro­
cureur général a ouvert une enquête. 

• tifsd;êÏectious seront 
Les prepara . . 1 • 

. demain. Nearunoms, ma gre le 
repns .. t' rd, t 

l'activite a ce ega n a vru 
Bayram, · ·· d 
pas complètement cessde au s~?ge es 
filiales des co=unes u par 1. 

Le nouveau Cabinet est constitué a;nsi: 
Prési;:lent du Conseil, Miron Cristea. 
Vice-président, ministre de l'Intérieur 

et de la Défense ".lationale : Armand 
Ca1inesco, 

le Nord de façon qu'elle ne se trouve 
plus qu'à 30 kms, à vol d'oiseau de Pui­
gcerda. De cette façon une énorme po­
che a été formée dans laquelle sont en­
fermés 70.000 miliciens auxquels toute 

Le ministère des travaux publics an­
nonce qu'aujourd'hui sera rétabli le tra­
fic ferroviaire entre Lérida et Barcelo-
ne, ce qui contribuera efficacement à 
faciliter le ravitaillement de la ville.Les 

1 .. a eollahor:1tion !JCr111ano-italienue 
La voix du bon sens 

Le d{jzil Ay• précise que les prépa­
ratifs sont activement poussés dans 
tout le pays. A Izmir l'élaboration des 
listes d'électeurs a été commencée dès 
mercredi dernier; elle sera achevée de­
main soir. On emploie à cet effet 300 
préposés à la Municipalité et 150 em­
ployés du Vilayet. 

---0---
Après les entr~t i ~ns 

StoyaJinovitch-Gaf en~o 
UN CANAL 

ADRIATIQUE-MER NOIRE 
-d Un communiqué officie! 
Bel gr a e, 3 - . en t:re M 
blié au sujet des entrebens . 

pu . . t Gafenco annonce que 
Stoyadmovitcb e rfaite identité de 
l'on 8 pu constater la pa 

tre la Roumanie et la Yougos.la-
vues en · t~ ~t les 

• t les questions in o essa • 
VlC sur tou es tre les deux Etats sont 
deux pays. En ou ' · · avec tous 
décidés à créer et à mamtemr, 

t en particulier avec les les autres pays, e és 
. . des rapports bas sur une Etats vo1s1ns, · 

collaboration pacifiqu et construcbve. 
déclarations à la presse. M. 

Dans ses · t d' 
lé notamment du proJt 

Gafenco e par · · à I 
al devant relier l'Adnatique a 

Justice: Victor Iamandi Dotation. 
Armée: Victor Slavesco, 
Travaux publics et voies de communi­

cations : Michel Ghelmegcanu, 
Finances et gouverneur de la Banque 

nationale. Dititza Constantinesco, 
Economie nationale : Eugen Bujol, 
A.r ~ Mari-ie : général Paul T>oJo-

resco. 
Travail : Michel Ralea. 
$3nté et Assistance sociale : général 

Nicolns Marin~co. 
Cultes et Arts : Nicolas Zigrt, 
Ed11r:;.ion nation3le : Pierre AnJrei. 
Affeirt.s étrangères : Grégoire C.~afcr.C'o 
M:nor1tés · Silviu Dragom1r, 
Agriculture et domaines : prof. Cima~ 

tzeanu, 
Ministre d'Etat chorg~ d'inv~tori!'r ?es 

bien'.'; publics : Trajan Pop. 
- LES DELE.GÛÊSDES-

COMBATTANTS ET DES MUTILES 
YOUGOSLAVES REÇUS PAR 
S. M. VICTOR EMMANUEL 

voie de retraite est coupée. 
Les Nationaux se trouvent à un jour 

de marche de Gerona. La ville est sous 
le canon à longue portée des Nationaux 

L'ACTION AERIENNE 

LE BOMBARDEMENT DE 
CARTHAGENE ET DE VALENCE 

Salamanque, 2 - L'aviation légion­
naire de Majorque a bombardé le ·port 
de Carthagène, atteignant en plein un 
navire et celui de Valence où un bateau 
citerne qui y était mouillé a été incen­
dié. D'autres formations ont bombar­
dé le centre ferroviaire de Gerona et 
l'aéroport de Figueras. 

A L'ARRIERE DES FRONTS 

arrivages de farine sonti suffisants 
pour assurer la fabrication du pain pen­
dant tout un mois. 

Rome, 2 - Les journaux soulignent 
l'importance de la déclaration officieu. 
se faite à la Wilhelmstrasse et repro -
duite par la presse londonienne en vue 

L'évacuation de Barcelone a eu lieu de préciser le caractère de la solidari­
si précipitamment que les marxistes té germano-italienne. 11 y est dit, on le 
.. mt dû renoucer à emporter d'immen · sait, que la phrase du discours de M. 
ses quantités ùe docume:"t.s et les ~r - Hitler à ce propos doit être interprétée 
chlves des divers mm1steres. De meme dans le sen , · l'lt 

1
. é , ~ . . . . , s que, men1e s1 a 10 -

c est a la prec1p1tation de leur deparl 'tait contra· t d' tt 
1 

·è , . . . . in e a aquer a pre1n1 re, 
qu est du le salut de beaucoup de pr1 - pour la déf d b d · l'All 

· , · M · · h ense e son on ro1t e-
sopnmers 

1
detenus a liotn:iwlicbé. , magne lui accorderait aussitôt t~ut son 

arm1 es personna es rees on ai>pu· ·i·t . 
• • • • . 1 1111 1 aire 

signale Mgr. lrunta, qui Vlva1t depuis L 
de longs mois dans une cave pour é • ,. e •Mess~ggero> note que c'est là 
chapper aux poursuites. 1 inter retation suggérée par la logi • 

que, le bon sens et l'esprit même de l'a­
LA RESTITUTION AU CUL TE DE LA mitié entre l'Italie et l'Allemagne. C'é. 

CATHEDRALE tait d'ailleurs un non sens que de se li-
LE BUTIN CAPTURE A BARCELONE A l'occasion de la fête de la Purûica- vrer, comme on l'a fait à Pari• ~ des 

NE CESSE DE S'ACCROITRE tion, la cathédrale a été rendue au cul- interprétations subtiles d'une phrase, i· 
Barcelone, 3-- On continue à recueil- te catholique. Pendant la domination solée du discours de Hitler, dans le but 

lir le matériel de guerre abandonné par rouge, elle avait été transformée en dé- d'en altérer le sens général, qui est 
l'ennemi. On a découvert un important pôt de matériel; des bureaux y avaient pourtant très clair. 
dépôt d'armes qui contenait 1500 fusils, été également installés. A l'occasion de • • 
45 mitrailleuses, 5autos blindées, 5 la cérémonie qui a eu lieu à cette oc - Rome, 2 A.A.- L'axe Rome-Berlin, 
chars d'assaut, 3 millions de cartouches casion la foule des fidèles était si con- déclare le « Telegrafo 
outre tout le matériel de l'école de · sidérable qu'elle emplissait non seule • n'est pas une alliance 

de Livourne, 
écrite ; il est 

beaucoup plus que cela. Peut-être au 
début de l'entente fut-il réalisé seule • 
ment entre les deux hommes d'Etat al­
lemand et italien, mais les événements 
unirent si étroitetnent les deux régin1es 
qu'il apparaît désormais inconcevable 
que l'un des deux peuples puisse se de­
sintéresser de 1·autre en cas d'une 
guerre et quelles qu'en soient les rai • 
sons. Nni l'Italie ni l'Allemagne ne fe. 
ront pas la guerre pour le plaisir de fai­
re la guerre. 
Aussi,si 1·une ou l'autre des deux puis­

sances se trouve un jour en guerre,c'est 
que cette guerre lui aura été imposée 
par la nécessité. Cela est suffisant pour 
faire sentir le devoir de solidarité.> 

Le •Telegrafo. qui rappelle les con. 
ditions dans lesquelles éclata le con _ 
flit italo-éthiopien ajoute : 

c On discerne aujourd'hui la tenta­
tive de certains milieux étrangers de 
répéter le vieux jeu de marque gene -
voise qui consiste à faire déclarer a -
gresseur l'Etat qui est mis en condition 
de devoir se défendre fût • ce en atta· 
quant>. un caNn . par Trieste Ljubli me et le Mer 01re, 

Da>:lube. 

Rome, 3 - T..e Roi et Empereur a 
reçu hier les présidents des associations 
des volontaires, des mutilés de guerre 
et des combattants yougoslaves. Ulté -
rieurement, les hôtes yougoslaves ont 
été reçus par le comte Ciano et le soir, 
.1 ont participé à un banquet offert en 
lS b ts• 
leur honneur par les ex-corn attan 1-

anti-aérien de la Catalogne. ment la cathédrale mais les rues a.dja- ----------------------·----------
Le butin naval n'est pas moins im- centes. De toute ·cette masse humaine La Conférence de la Hupturc des relations 

M. Lütze reçu par le Duce 

3 _ Le Duce a reçu hier le 

portant. Dans le port, les vapeurs: Es- s élevait l'hymne à Marie. Ta hie Rondl· r 
pana Ill, Rio Sarro V, Ciudad de Sevilla DU MATERIEL DESTINE A < 1pJ0111atiques entre talien:.::s.-. ----··-------

Di vergenci:s d'opinion Rome, L .. tz ac 
cStabschef> des S. A. Victor u e, . 

• nor le général Russo et s'est compagne.--
cntr~ ~1. At. Daladier 

et Bonn t 

et Rio Segre ont été capturés, tous en L'ESPAGNE ROUGE Londres, 3 - La conférence de la I' . R. S. S. et Ja Hongrie 
parfait état. 2 sous-marins, le B.e.i.si Table Ronde se réunira probable:i•ent 

longuement et amicalement entretenu 

avec lui. Paris, 3 _ D'après /es journaux, il ~x_is­
ferait de grandes divergences d op1nr~n 

et le R.o.k. se trouvaient en chantiers Paris, 2 - On signale une imposan • mardi. Dès la première séance on aura 
et sont en parfaites conaitions d'utili- te reprise dans l'envoi du matériel de la mesure des difficultés ai:xquelles el-
sation. guerre que la Fi:ance fournit régulière- le se heurte.M. Chamberlain devra pro. 

Paris, 3 (Radio).- Les relations di­
rectes entre la Hongrie et l'URSS ont 
été rompues sur l'initiative de la Rus­
sie. M. Litvinof a avisé, en effet, le mi­
nistre de Hongrie à Moscou de l'inten­
tion de son gouvernement de fermer la 
légation des Soviets à Budapest. Il a 
prié également le gouvernement hon • 
grois de • liquider> sa légation à Mos • 
cou. M. Litvinoff a ajouté que les rela­
tions entre la Hongrie et !'U.R.S.S. 
pourraient être assurées par l'intermé· 
diaire d'une tierce puissance. 

LE XVIe ANNIVERSAIRE DE LA 

MILICE 
t M Daladier et M. Bonnet, au ~u1et 

LES CON ST A TATIONS DE ment aux marXIstes espagnols. noncer deux fois sc>r1 discours de bien-
M. SERRANO SUNER LE REPRESE~~~~~S FRANÇAIS A venue: la première fois en présence des 

Ro 3 _ A 1' occasion de la célé -
me, . Mi 

br t . d XVIe anniverS3.lre de la -a ion u T 
lice, le Duce a reçu de nombreux te e-
gram.mes de félicitations.notamment du 
duc de Pistoia, du pedesta de Milan et 

, · t'on des ex -du président de 1 associa 1 . 
combattants. La Banca d'Italia a of • 
fert un fonds de 500.000 lires que le Du­
ce a destiné aux institutions de Santa 
Margherita Ligure et Urbignacio . où 
sont reçua les fils des Légionnaires 
tombés en A. o. I. et en Espagne. 

en re • 
de la politique extérieure et 5urtour de 1~ 

d ·te et de /'attitude de in Fran1.:e i1s con ur . , 
à vis de /'Italie. JI parait que l'r1; /:Jonn<'t 
serait prêt à entamer des pourp'J.'·t.·rs ai•ec 

f/ta/ie. --

Pourq UOi ? ... 
A quoi bon? ... 

Après avoir passé trois jours à Bar­

celone, le ministre de l'intérieur, M. 
Serrano Suner, résume comme suit 
ses impressions : 

Par suite des travaux de destruction 
accomplis de façon systématique par 
les rouges en retraite et notamment de 

Le Führer n'eut ~as plutôt p:o~onc~ 
son llrand discours au Reichs:aa ou ilfor- EN MARGE DU DISCOURS DU 
mu/ait de façon si claire, s1 catégDrzqu~, FUEHRER 

sa promesse d'appui matériel et ~oral de Paris, 2 - La presse s'étrod sur le 
r AllemaAne à /'Italie, que cert.:u,ll' )OUT- discours du Fuehrer. Les journaux belli-
11aux à Paris, Londres et autres /litllX, c;- cistes et de gauche trouvent que la situa­
treprirent, avec leur em.:>r~·~~'Tlent 11~. ,_ tion est très alarmante, étant donné que le 

Un so · • · J J r petit jeu de casuistiqu~ et d in- Fuehrer a confirmé sa pleine soliderite a-, Us-111.i nn .1a11on;ll" tue• eu à dé t 1 hra 
terprétation tendant na urer es P • vec l'Italie. 

a cou! é l ses de M. Hitler. , 1 D'autres journaux de droite exp,.\ Tic,ot 

-<>-- A quoi bon tout cet effort· d dé l'espoir que la situation s'améliorera pro-
. Le sous. ma · . . ] 6 La co/Jaboration italo-alledman. e d • gressivcment, dans le but d'une pacifice.-

Tokio, 3 . nn J9pona1s .• 3 Il d arguoties des ré actions e f d l'E 
de l 635 tonnes en surface, a c;oulé à la pend-e e es de désordre internatio· I ion e urope. 

. 11· . avec r Ordre> semeur • à 1 ----0..---su"te d'une co 1s1on un autl"e sous- « • d r Œ vre> attachee 1 large de Kiou-Siou. nal ou de celles ~ « u ... ET SON ECHO EN AUSTRAUE 
mari".l, au __..o.--- son œuvre de ma!· . haut Sidney, 2. - Le présidC".'lt du Const:il 

VOYAGE ROYAL La mise au point faite "'/' un cor· a déclaré, en commentant le discours du 
. R · Boris de Bulgarie fonctionnaire de la Wilh~;:;s r~se a~·ssipe Furhrer, que l'Australie reconnaît la nt· 

Milan, 2 - Le Ol de Rome où respondant du •News om e• 
1 

cessité d'abolir toutes les injustices rati-
est passé par Milan, venant toute ombre de malente'.'~u. 

1 
pour fiées par les traités de paix. 

il a séJ'ourné plusieurs jours. Et les rédacteurs ~ISJen.s en son 
Jeurs frais de mauvmse lot ... 

. .. , . , seuls meml'>; es de la délégation arabe, 
Paris ,3 - L idée de 1 envoi d un re· puis ap:ès que ceux-ci auront •tté 
· ta t • B . ' qui la presen n a urgos gagne du terram. /salle en présence de la délé t· .. 

On cite même des noms: celui de M. i.;s délégués arabes ~a 1 ~n JUive. 
Lé B · rd · · 1 n avaient pas 

on era , qui accomplit actuelle -,d'objection à siéger avec les 
1

. 
ment un coyage d'études en Esl'agne et J\iifs de Palestine m . .

1 
dé egués 

1 · d u · . • ais 1 s n'admet -ce u1 e mgr. Baudr11lard. grand con - taient pas de s' · . 
naisseur des choses d'Espagne. 1 ' asseoir a la même table 

q~e les me~bres de l'organisation sio­
rnste mondiale qui participent égale _ 
ment à la délégation. Les f'1·ançais renforcent 

Djibouti! 
Djibouti, 2 - On attend l'arrivée du· 

croiseur Primauguet venant d'Extrê 
me-Orient et d'autres troupes provt! 
nant de France. La défense contre a 
vions a été également accrue. 

l.a n1arin·• du J~eich 

LA PARITE DES SOUS-MARINS. -

LES CROISEURS DE 10.000 TONNES 

La raison invoquée par !'U.R.S.S. 
pour justifier cette mesure est l'adhé· 
sion de la Hongrie au pacte anti-kom· 
intern. 

LE BLE DE LA LIBYE 

Christophe Colo1nb 

béatifié 

Gênes, 2 - Les premières 1900 ton· 
nes de blé dur produit en Libye vien • 
nent d'arriver à Gênes à bord du pa • 

1 
Berlin 3 • Un comuniqué officiel an- . . 

nonce q~'à partir de 1939 la marine du q __ uebo_t_•_P_o_h_m_n_i_a_•_· -,,..-------­
Reich portera progr~1vement le tonnage 

Cité·du-Vatican, ~ - Le Souverain Pon­
tife a reçu la supplique que lui ont adres· 
c;ée de nombreux fidèles catholiques d' Es­
pagne et de /'Amérique latine afin de lw 
demander la béatification du Arand na\;·i­
gateur Christophe Colomb. 

de ~a flotte sous-morine à la. parité Avt.'C\ me la classe dt:S Southampton, anglais), 
ceUe de l'Empire britannique. En outrcJ comportera des canons de 20,3. L'Allema. 
1es deux C"roiseurs de 10.000 tonnes K et gne ne fait, en l'occurrence, que jouir d' 
L en construc-tion, passeront de la ·ous- une pareille faculté prévue par lt: tnlit~ 
cat~orie A. eu poi"lt de vue de l'.i~nie- naval anglo-allemand. Ces deux mesures 
mf!"l.t, dans la cat(-gorie A, c' ·t à di.rc que avaient fait l'objet de conversations ami· 
Jcur om1ement au lieu de se composer, cales à Berli".l, en décembr~ dernier, entre 
comme prévu, de u canons de 15 (corn- les dElégués britanniques et allemands. 
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NOTES D'ART L VIE -4-
Parlons Ull {lCU du « grou1)e D » 

-··-
Parlons un peu du « Groupe D > : 

dans certains milieux compétents, ou 
qui se croivent tels, on m'en avait dit 
monts et merveilles, tandis que dans 
d'autres, plus farouches, on me l'avait 
présenté sous un aspect vraiment des­
tructeur, comme un ramassis d'innova-
teurs sans expérience qui n'aura:ent ja­
mais pu créer rien de bon. Parmi tant 
d'avis j'ai donc voulu, étant de passa­
ge à Istanboul, me rendre compte « de 
visu > de ce que réellement vaut le jeu­
ne « groupe D > • Je dis jeune, car il 
n'y a que des jeunes qui puissent susci­
ter autour d'eux de telles divergences 
d'opinions. Au demeurant, un mouve­
ment n'est jeune et bien vivant que 
lorsqu'il est le point de mire des dis­
cussions et des avis différents. 

Ayant donc déjà eu une preuve de 
la vitalité du « groupe D > je me ren­
dis au vernissage, organisé avec beau­
coup de bon goût et de simplicité ain­
si qu'il convient à des jeunes, dans une 
salle du palais de Findikli occupé fort 
dignement par l'Académie des Beaux­
Arts. 

J'eus la satisfaction de voir que mes 
soupçons étaient bien fondés. Il s'agit 
en effet de jeunes peintres, jeunes non 
seulement par l'âge, mais par l'allure 
et les sujets eux-mêmes. J'eus même 
le plaisir de connaître personnellement 
quelques représentants de la peinture 
moderne turque, et d'en apercevoir 
d'autres, de les entendre causer sans 
qu'ils se doutassent qu'une oreille in­
discrète était à l'affût, prêt! à saisir 
leurs moindres propos .... 

Ne me demandez pas si le «groupe 
D> est plus ou moins rattaché à l'Aca­
démie; en tout cas celle-ci lui donne une 

Ce qui manque encore à ces pein­
tres de bonne volonté, dont quelques­
uns ont d'excellentes qualités, c'est sur­
tout le souci de la profondeur et celui 
tout aussi grave, de la lumière : c'est 
peut-être leur plus grand défaut. 

Nous avons remarqué des paysages 
bien brossés qui témoignent d'un souci 
de composition, d'ensemble, de compré­
hension du sujet, mais dont le manque 
de profondeur gâchait, faussait l'im­
pression : tout est reporté sur un seul 
plan, ou a l'air de l'être, et la succession 
se réduit à une simple énumération qui 
est trop parfaite et sèche pour séduire. 

se de 10 pour cent, ce qui est une pro­
portion raisonnable. 

A ce compte, le prix du pain devrait 
revenir à 7 ptrs. 

Tel n'est pourtant pas le cas. 
Dans ces conditions, M. Ne!?et Hailil 

Atay établit que, pour réduire le prix 
du pain point n'est besoin de recher -
cher une nouvelle formule; il suffit de 
neutraliseé les fact~urs de hausse qui 
interviennent dans le cadre de la for -
mule actuelle. 

Le blé est importé à Istanbul par les 
commerçants en céréales, cédé par ces 

Parfois encore il suffirait d'un peu derniers aux meuniers ou aux «kirma -
de lumière pour éclaircir un coin de cilar» (littéralement:concasseurs) ;cet­
paysage qui n'est pas mal réussi et dont te vente comporte un premier gain ou 
l'auteur a su heureusemnt fixer l'inti- une première commiss:on. La farine est 
me raJSon d'être : et c'est vraiment jou: 1 ~endue ~ux foui;nie~s ég~l:ment par 
er de malheur que de ne pas réussir à 1 entremise de negoc1ants, d ou nouveau 
faire ressortir, faute de lumière, cer- 1 gain ou nouvelle commission qui grê­
tains coins pittoresques de la Turquie, 1 vent les prix. Par surcroît, ces intermé­
qui, sous un ciel blafard et parfois téné- diaires ne disposant pas de grands ca­
breux, sans aucun jeu d'ombres, sem . 'pitaux ne peuvent constituer de grands 

stocks ni payer comptant, d'où un cer­
tain intérêt de l'argent qu'il faut fai­

I re entrer en ligne de compte. Il suffi -
rait que la Municipalité mette directe­
ment en contact le producteur, le meu­
nier et le boulanger, en écartant tous 
les intermédiaires et les commission-

1 

naires, pour réaliser un gain considé­
rable sur le prix du pain. 

Vendredi 3 Février t939 

o. Presse ét1~angère 
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LES CONTES DE c BEYOQLU > 

L'épreuve Appliqué à sa besogne, M. Georges\. 
Graive _ c'était le nom du comptable 

Par Pierre Tribaut provisoire - n'ouvrait la .bouche que 

Dans ce ·"eil •~~euble de la rue de pour des questions de serVIce. 
.. ~ • Quel sauvage ! • pe~~t P~ulette. 

l..ia politique comm(lrciale 
de la 'f11rquie 

Trévise, quand on avait monté les trois Le sauvage lui plaisalt mfmunent ... 
étages d'un escalier qui sentait le moi- et la semaine d'essai tirait à la fin ! 
si et où régnait la nuit perpétuelle, on n fallait, coûte que coûte, brusquer les 

Onze mois de com1nerce étranger 
arrivait péniblement à lire, sur la por- choses. 
te de g ch . • ·teau · Lorsque en 1937• le commerce intema-

au e du palier, un ecn . · . Le edi matin n'y tenant plus, el- tional accusa tous les signes les plus évi -
ASSURANCES. Vie. Incendie. Ace•- sam ' dents de la prospérité nombreux furent 

dent V · 1 cencié en le soupira : . , 1 . s. ol. Stéphen Lengou, 1 
J M D" eu l'automne approche ! les gouvernements qu1 penscrcnt que e 

droit - on 1 
' . . moment était désormais venu d'alléger 

· t . .. Les soi're'es vont devenir temblement . . . 1 d d L' ff' · "t de rms pie- leur politique commercw e et c onner 
o 1cme se composai . . 1 et tristes pour les gens qui el 1 d 1 

ces : une salle d'attente, le cabmet di- ongues . un nouv essor au vo urne e eur corn -
d · · tr tif sont tout seuls ... co=e m01... merce extérieur . Tant les importations 

rectorial et le bureau a __ mm'.s a · . M Graive dai=a répondre. que !.os exportations devaient, dans l'es-
Le pe 1 se rédwsait a une sté- · " . . ·t d g emem ~ • ·~. rsonne . ta Je suis seul, moi aussi. pr1 e ces ouv en~. s accro1u~ sen 

no _ dactylo et à un caissle~ - comp - = Et vous ne vous ennuyez jamais? siblement et donc sans préiudice pour la 
bl d la crise permet balance commerciale. e que le prétexte e , . - _Il n'y a que les imbéciles qui s'en-
tait à M. Lerigou de n appomter que Le raisonnement était juste mais il pé-

nuie1.t. chait par une mauvaise ou plutôt par une 
parcimonieusement. Pui's comme las d'avoir tant parlé, estimation trop optimiste de la situation. · · r uait • . · C'était aussi la crise qui eiq> 1q 

1 
e pencha sur ses paperasses mais Le cycle écono1mque est en continuelle é-

que Mlle Paulette Bichan, lumineuse 1
1 

sn'avait pas tracé un chiffre que la volution et la prospérité d'il y a un a".l et 
d t • houé en J demi avait trop le caractère d'un boom 

blonde de vingt- eux ans eu ec é- ~acl, lv. debout. Je buste incliné les pour croire à sa durée. 
cet antre obscur et Y accompllt avec r. · ings tencius. lui criait : A la situation étale du sommet du cy· 
signation, depuis d'interminables moIS po_ hfaktru ! Goujat! Vous partirez cle succéda la première pente: il y eu 
les mêmes fastidieuses besognes en f~~~ d'ici! \'ous partirez d'ici! des _kracks et des_ ts~i-krachs>, d"". in -
d'un vieux calculateur bougon, qUl 1 1 "entleman hermétique se certitudes et des mqwétudes. Les pnx, a-

h nnète et ver· A or~, e t. f près avoir atteint leur maxlmum, se mi· 
teux, scrupuleusement o dressa co•itourna la table et... en ern1a t à ed dr t t 

11 • · . . , ren r escen e e , out nature ement, 
tueux. 1 t la i·au•e fille dans ses bras. Il nait d un les prix des produits agricoles ne man 

·nessePaue- - · tl · -
Eclatante de bel!~ . JeU ' e bon- rire de faune vamqueur ~ P aqua su_r quèrent pas de_ precéder ceu~ des produits 

te n'avait jamais ete, dev8:1't c . les li-HeS de la belle furieuse un bai- mdustnels touiours plus résistants.Le vo­
homme, qu'une mécanique a .taper 

1:~ scr joyeu" romme un captif qui s'éva- !urne. du commerce mondial se contracta: 
lettres et 1 . trats. U ne 1 avait J . t op longue détention. la cnse était revenue sous une forme i-l-es con 1• de apres une r d' · ·r - , . m · . t· "tre même ne a· I , cc1sc, mi 1gee tant qu on ne savait au 
~s regardee. Peu e _ Ah ! Paulette, que la colere vous juste de quel nom il fallait l'appeler. 

Va.J.t-il jamais c vue • · . . t tran- I va bien ! Oui, je partirai d'ici ... tout EN TURQUIE 
Une telle attitude raVIsS3.lt e à l'heure et •.. je vous attendrai au pe- Après Je second G. 1. R., Je volume du 
. . · qui profes- . 

quillisait Stéphen Lengou _ tit bar qUI est en face... commerce extérieur turc subit une sensi _ 
sait que la chair est faible, que les f""'. 1 Impératif, un coup de timbre retcn- ble augmentation qui fut des plus favora-
mes sont des êtres de perditionbelt ~~~ tit. bles pendont Je second semçstre de 1937. 
un C3.ls.sier _ comptable acceSSI e bl _ Le patron ! Laissez-moi ... mur- L'accroissement du volume continua 

· 't jnmanqua e· pendant les premiers mois de 1938 mais 
séductions du sexe fllll '"°ri mura Mlle Bichan haletante. l'on dut remarquer une particularité : les s livres et pu~ . "t . • 
ment par truquer se M. Stéphen Lengou a vai son ail' ne- importations dépassaif".lt de beaucoup Je 
dans le coffre-fort du patron. el ait ronien des jours où la vie d'un hom- exportations, phénomène qui ne se véri-

Or, cet employé excep~ionn ven me dépend du mouvement d'un auguste fie en Turquie que vers les mois de juin. 
d · d' ne embolie · juillet, époque à laquelle a lieu le gro. 

e mourll' u un remplaçant pouce. des importations. 
C nt trouver _ Eh bien ? La semaine est termi-

omme éroinentes et rares Naturellement la situ•tion accentua en· 
doué des mêmes née. Je dois prendre une décision défi- core la différence à la fin du premier se-
qualités • 1 nitive. Si je vous en crois M. Graive a mestre. La valeur des importations dé-

Le ~•~teur fit comparaître Pau et- passait largement celle des exportations. 
"'"'~- (La su;te en 4ème pa4e) 

Il demeurait toutefois encore tout 1 
te. M d moiselle, lui dit-il, j'ai l'in- - - second semestre et tout part:iculi~emen 

- a e · · d - .. ccioè'ioc:io,...ococoocioo:io...,...,ociCICioc 
ti de vous confier une nnSSion e :1:aa:c:ac:cn:i:cacaoccn c:aaa:acoc:c les quatre derniers mois de l'a"'.lnée, 1~ 

ten .
0

n une mission fort délicate. Banca Commerciale ltnllana g quatre mois d'exportation pendant les -
conftanc~ · ~ donné assez de preuves quels la Turquie a l'habitude de gagne 
Vous m av · · Capital entièrement ~ersA : IJt. 'I00.100.001 tout le terrain perdu précé-dernment et sr 
de votre zèle, de votre mtelligence, pour constituer un actif. 
que je ne doute pas de votre aptitude -o- QUELQUES CHIFFRES 
à la remplir avec toute l'habileté dési-

rable. 
- Oh ! monsieur ! 
- Voici. Pour occuper le poste de no-

tre pauvre ami défunt il me faut un 
homme co=e lui, laborieux, intègre et 
surtout _ surtout !-n'épr.ouvant pour 

Sl~l"e Central : 1'.tlLAN 

Filiales dans tcute l'Italie, Ist inbul, Izmlr, 

Londres, New-~ork 

Bureaux de Rcpréaentatlon à Dehirade et 

à Berltn. 

Créatlont à l'Etranser : 

Nous avons devant les yeux les chif 
fres du commerce extérieur turc pendant 
les onze premiers mois de 1938. Et pour 
le première fois depuis de longues année.. 
la balance commerciale est déficitaire. 

Importation~ : 

Janvier-Novembre 1937 Ltqs. 90.222.oon 
> > 1938 > 127.462.000 

prix de produits agricoles ont perdu de 
leur valeur et pour un égal tonnage ex· 
porté le pays reçoit en échange une qua".1.­
tité moindre d'effets de paiement. D'un 
autre côté, le prix des produits manufac· 
turés - qui sont ceux importés p9.r la 
Turquie - n'a baissé que da".ls une mesu· 
rt! bçaucoup moindre. Ainsi sur lt:S deux 
chapitres de sa balance, la Turquie, en 
tant que pays exportateur de produits a­
gricole et importateur de produits indus­
triels, se trouve désavantagée. 

Voici quelques chiffres qui concemcnt 
f'.l.aturellement les ·mois de jfillvier.novem. 
brc (en millions de Ltqs). 

Importations Exportations 

'937 '938 '937 '930 
Allem. 42.096 63.801 41524 52.63~ 
BeJg ... · l.7125 2.265 5.928 >.448 
Fran. 1.102 l.788 4.838 4.358 
G. Bret. 6.178 l6.2u 8.603 4.620 
Italie 5.838 6.271 6.341 IJ.hJu 
U. R.S.S. 6.189 5.159 5.522 4.455 
U. S. A. 15.312 14-874 q.Q23 i; ;y8 
T. Slov. 2.6I8 5.543 5.~; 4 4.873 

BALANCE DES PAIEMENTS 
Ce déficit de plus 27 millions de hvr<:s 

et que, très certainement, 1' excédent des 
t:xportations S\ll' les importations du mois 
de déoembre n'a pas pu combler e>t un 
déficit nel, réel que rien d'1nv1s1ble ne 
vient compenser. 

L9 Turquie n'est pas un pays créancier 
pour que les intérêts de ses créances lui 
apportent 9nnuellement des rentrées dites 
invisibles. Au contraire, elle est débitrice. 
Toutefois la dette étrangère étant payée 
en marchandises, elle ne vient pas eppau· 
vrir directement l'c":lcaisse en or ou en de­
vises de la Turquie. 

La Turquie n'a pas de marine mar • 
ch!lllde desservant les ports étrangers pour 
que le prix du frêt payé par l'étranger 
vienne s'ajouter à l'actif de sa balance 
des paiem~ts. 

Au contraire, la Turquie paye un 
lourd tribut annuel aux marines marchan· 
des étrangèzes qui viermf".lt ch9rger ses 
produits d'exportation et lui amener les 
produits manufacturés dont elle a besoin. 

Enfin le tourisme qui constitue une ren. 
trée invisible, est loin de donner à la 
Turquie tout ce dont elle serait en droit 
d'attendre. Les touristes qui vi~ent ici 
sont, en leur grande majorité, des touris­
tes de croisière donc des c touristes de 
classe moyerme > qui payent en bloc à 
une compagnie de navigation le prix de 
leur voyage, tout compris et ne restent en 
Turquie qu'un ou deux jours, dinCJnt et 
coucfla".lt à bord de leur bateau et ne dé 
pensant dans la ville qu'un strict mini .. 
1num que l'on pourrait presque néglig~r. 

Le tourisme ce tourisme - ne donne pres· 
que aucun gain à la Turquie. 

l femmes aucune inclination. Un caIS-es .. 
. susceptible d'être attire vers une ... 

mer mme vous jolie personne co=e ... co . 

BANCA COl'.U\lERCIALE lTALU.NA (Fran-

ce) Pari•, lt1araeille, Toulou11e, Nice, Exportations Ainsi sur les trois rentrées invisibles de 

par exemple .. · 
_ Oh ! monsieur ! . 

est un danger, rnademo1selle, un 

redo~~ble danger ! Bref, je tieru: à ce 

didats soient soulllls a une 
que les can 
• J vais vous exposer mon epreuve ... e 

plan Asseyez-vous. 
· séd · sante sténo-dactylo 

Lorsque la u1 .t 
sortit du cabinet directorial elle. ava.J. 
b' de la peine à conserver son seneux 
ien si le patron avait un plan 

parce que 11 ssi Je Sien - et ce 
elle avait, e e au • • 

,. tait pas tout à fait le meme. 
n ~ Lerigou embaucha d'abord, à l'~­

.. pour une semaine, un quinquage­
sai: barbu marié et père de famille. 
nall'e 1' nouveau •fut installé en 

Dès que e • . 
f d'elle Mlle Bichan le Jaugea. 
ace • . murmura-t-elle •· 

• Toi mon vieux . · · 
• rtant le cour­

Et le soir même, en po . Eh 
rier à la signature elle répondit au • ' 
bien ? • de M. Lerigou par un • porto . • 

énergique et scandalisé. . . si-
l d ·-"'" Je barbu s'etendit Le en~, . 

gnifier qu'il ne faisait pas l'affaire. • 
Un autre vint, moins âgé que le pre-

éd t Il avait une bonne tête un peu 

l\lenton. ?Y1c naco, ?.1ontecarlo, C...nne., 

Juan-les-Plrui, VJlletranche-1ur-111er, 

caaablanca (?i.laroc). 

BA.l"CA COMMERCIALE ITALIANA 

ROME.....;A, Bucarest, Arad, Bra1la, Bra· 

aov, CluJ, Co$tanza. Gala..;G, Slblu, Tl· 

mlchoara. 
JlANCA COM.}.IERCIALE ITALIANA E 

BULGARA, SOCJa, Buraa.. Plavd.Jv, 

varna. 
BANCA COllMERClALE lTALINA PER 

L'l::GITTO, Alexa.ndrJe d"EiYPle, Le 

Caire, Port-Sald. 
BA.. ..... CA C0:\11t1t:RCIALE IT ALI ANA E 

GRECA, Athènea, Le Pirée, The111alO· 

nlki. 
llA1'CA COMi•1.t:RC1ALB lTALlANA TRUST 

CO~f.PAN:î PhHadel:.ib..la. 

BA!';CA COl\1.;;U RClALE ITALlANA 1'RUST 

COMPANY'· New-York. 

Ba.nQ.U&t Mae>e:lllM : 

BA.l\CA FH . .A!\CESJ::: E ITALIANA PEH. 

L'~JI::Rlc;.A DEL SUD, Parlt 

En .\senu..ne ; 

de &.nt.a l"é. 

auena.i-Alrca, H.01arlo 

Ail Brf•ll sao-Paulo el 5uccu. sale• 
dana le& prlncJpale1 vil1c1. 

Au'"'Chlll : SantJqo, \.'alpar&l10. 

J::o Colomtle : weola, Barranquilla, S 
.1.\ledellln.. 

.En Lru1ru:J.y : ~Jonlevldeo, 

> > I 937 ::. 92 .93 I ,000
1 la balance des paiements, les deux cons· 

> > Ig38 > 100.404.000
1 tituent un chapitre débiteur pour la Tur· 

Le déf · d 1 bal hifi donc quie et l'autre un chapitre cré9".1.cier pres-
. icit e a qnce ne c rc . que insignifiant. 

en fm novembre à Ltqs 27.058.000, ch1f- Ré ét 1 . I déf' "t d I balane• 
'dé · été p ons- e . e 1c1 e a "' fr-e- que nous cons1 rons avoir prcs·1 

que impossible à rattraper pendant le seul commerciale ~st ~~ déficit net, réel qu"au· 
mois· de décembre. 1 cune rentrée 1nv1s1ble ne vient compeneer. 

Ainsi que nous le disions plus haut les • Raoul Hollm;y 

LA MARINE MARCHANDE a dérivé de 380 milles en direction de 
ITALIENNE l'Est. 

RomeJ I. - Les Compagnies de Navi· 
gation Maritime et la Finmare viennen 
de passer de nouvelles comma"'.ldes eux 
chantiers de constructions navales de l'A· 
driatique et de la Mer Tyrrhénienne. Ces 
com1nandes comprennent un nombre im· 
posant de cargos et de navires pour pas· 

LE SOL FRANÇAIS SERA-T-IL 
DEFENDU PAR LES ETRANGERS. 
Paris, 2. - Le projet qui porte sur l'o­

bligation pour les ressortissants étrangers 
résidant en Fra".l.ce d'effectuer rquhèrc­
ment une période de service militaire, 
commence à trouver de plus en plus un 
terrain favorable dans certains milieux 

Si cette partie du bateau résiste enco­
re aux assauts des vagues, on espère pou­
voir la remorquer 3Ux îles Acoreg qui se 
trouvent à 500 milles du lieu où l'épave 
a été retrouvée. 

DERNIERS ECHOS DU DISCOURS 
DE M. CHAMBERLAIN 

Londres, 2. - Le « Times > remarque, 
i. propos du G.iscours de M. Ch9.m.bt.rldin, 
que le gouvernement de Burgos a bien le 
~oit d'êtr~ reconnu comme belligérant 
étant donné qu'il est maître c de facto > 
de la plus grande partie du territoire es· 
pagnol. 

parisiens. LA CAMPAGNE DES JOURNAUX 
On affirme que les étrangers, qui ont DE DROITE 

déjà fait leur service militaire dans leurs Paris, 2. - Les jolll':laux de la droite 
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CHRONIQUE DE L'Alq 

Le IVèmc « I\aduno Saharia110 » 

La c Reale Unione Nazionale Aeronau-i {ICCompagnEes de la somme. de IOO .li.res 
tics d'Italia > organise du s au 12 mars italiennes, remboursables si la dk1s1on 
1939, par l'intermédiaire de la R. U. N.A leur est favorable. . . . 
de Tripolitaine c Luigi Gabana > u'!e é· Le Comité des Corrumssa1res sportifs a 
preuve internationale ouverte aux aéro- la faculté d'interrompre ou . de différer 
planes de moyen et de grand tourisme. y l'é~r. uve au cas_ où les conditions atmos­
compris les amphibies sous le nom de phenques deVTa1ent consetller cette me· 
c IV e Raduno Sahariano >. sure. 

Sont admis tous les appareils d'une · Enfin Je IVe Raduno Sahariano est do­
puissance maximum totale comprise en· té de 30.000 lires italiennes de prix en ts· 
tre 130 et 950 C. V. ~ces et de prix en objets ainsi divisés : 

L'épreuve est organisée confonnfment I5.ooo Lit. eu 1 cl. et une coupe d'argent. 
aux règlements de la Fédération Aéronau- 8.ooo > au Il cl. et un obj. '1rt. d'arg. 
tique htemationale. 4.000 > au III cl. et un obj. art. d'erg. 

Sont seulement admis à cette épreuve 2.000 > au IX cl. 
les pilotes titulaires d'un brevet de Il e 1.000 • au V classé 
ou de III e degré obtenu depuis au moins à l'équipage féminin Je mieux classf - un 
deux ans et en possession de la licenct: objet artistique d'argent. 
'Sportive pour l'année 1939. au concurrent le plus jeune - on objet ar· 

Les passagcxs doivent avoir 18 ans ré- tistique d'argent. 
valus. Naturellement le titulaire df' l'ap· au concurrent tenant de la localité la 
pareil est le pilote. plus éloig".1.ée - un obj. artist. d'argent. 

Au moment de l'inscription, le concur· au concurrent titulaire d'u".l brevet le plus 
rent devra faire parvenir à la R. U. N. A. ancien - un objet artistiquc- d'argent. 
(Via Lepanto 6 - Roma) le droit d'f".ltrée Le Comité d'organisation décidera de 
de 100 lires italiennes par personne ainsi ta destination des prix éventuellement non 
que les renSG].gnements suivants concer- assignés et de ceux qui, pour un motif 
nant l'appareil . quelconque, se trouveraient disponibles. 
poids à vide (Pv) 
charge utile normale (Q) 
poids total maximum autoriSé en ordre d!: 

vol (Pt Pv t Q) 
puissance maximum à 0 m. d'altitude et 

à l'altitude d'utilisation normale 
pour les moteurs avec compresseur). 

données d'immatriculation. 
~ombre .des personnes à bord. 

Le droit d'.entrée dont il s'agit donne 
droit au manger et au logement à Gha­
damès et à Hun. 

La clôture des engagements à droit sim­
ple aura lieu le 25 février 1939 à 24 h. 
celle des e".lgagements à double ùroit le l 

mars 1939 à 24 h. 
Tous les appareils doivent avoir une au· 

tonomie pratique d'qu moins 650 kms. en· 
tendant comme pratique l'autonomie kilo· 
métrique correspondante à l'épuisement du 
combustible à moins dt- 50 kms. 

Toutefois on tolérera une réduction de 
l'autonomie pratique dans la mesure de 
30 lems. mais avec une pénalisa.J:ion d'un 
poi'lt par 20 kms. (ou fraction). 

Les appareils amphibies ont droit à u­
ne majoration de leurs points ~gale au 5% 
des points gagnés. 

Les appareils monoplaces ou oœupés 
par une seule personne seront pénalisfs 
de 5 points. 

La R. U. N. A. n'assume aucune res­
ponsabilité quant aux dommages qui 
pourraient, pour quelque raison que ce 
soit, être causés aux concurrents et eux 
appareils, à des tiers. aux propriétés mo· 
bilièr""' et immobili~es de tiers du fait de 
la participation à l'épreuve et de son dé­
vcloppem<'rt'J. Le garage des appareils 
n'est pas garanti. 

Les réclamations éventuelles doivent 
ftre pr~sMtées aux Commissaires sportif~ 

LE PROBLEME DES CARBURANTS 
EN ITALIE 

--0-
Rome, l - Le Duce a présidé la réu­

nion du Comifé interministériel pour l'au­
tarcie au cours de laquelle on a ex9m1né 
plusieurs solutions à prendre pour. la so­
lution du problème de la producbon des 
carbur'V'ts liquides. . 

A ce sujet, il a été décidé de construire 
une distillerie de charbon à Sulcis en Sar­
daigne et une distillerie de )ignite à Val­
damo e"1 Toscane, afin de produire l'alcool 
qui est nécssaire au mélange du caburant. 

LES ACHATS D'AVIONS ETRAN­
GERS EN FRANCE 

--0-

Paris. 2 (A.A.) - U"c Conférence a 
réuni ce soir MM. Daladier, Bonnet. 
Reynaud et Gui Lachambre, ministre de 
l'Alr. Les ministres se sont entrctmus no­
tamment de la qu<.-stion d'achats d'avions 
à J'ét10nger. 

LE CHEF DES REXISTES 
EN ESPAGNE 

--0-

Bruxelles, 2 (A.A.) - M. Degrelle, chef 
des rexistes, s'est rmdu pour dix jours, 
ccmme invité de la phalange en Esp'li:tne 
nati<nale. 

LE ROI DE SUEDE A BERLIN 
-o-

Berlin, 2 (A.A.) - Le roi de Suède reçut 
BUJGurcl'hui Goering en audience proion· 
i;ée. Il lui a remis la plus haute dEcora· 
tien suédoise. 

tlo11ven1e11l 

..... !} • ' ... ". " 

IATICA 
SOC. AN. Dl NAVIGAZ IONE-VENEZIA 

l.lc>NE-1< X PRESS 

') , t A;:RIA 3 Février c p<tr ~ pou,. 
!'EL!O 10 Février 

Pin·e, Brindisi, Y1•11i~l', Trie•tP ADRIA 17 Février 
lh·s <J.u.o.is tif Galata toua Us tJf•nrlrtrli-s l'ELIO 24 .Février 

<l TU hffto·rs preciae1 .A. URIA 0 lIR.rs 
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• 
I'irt'e, :'\aples, Marseille, G~11cs !'!TTA' di BARI 

l>tanbul·PIRE 
I taubul-NAPOLI 
l"aubul·MARS!LYA 

11 Février 
25 Févrif'r 
li llars 

2• bt'Urt'I 
B Jouni 
4 lour1 

llH:"ES l.0:\1\IERCl.\l l:!:S 

Pirél', \'ap!t-s, j!urseillt', (:êne~ 

C1trnll1t. S11lo11ique, roi.,, Pirée, Patra.~, 
Sa111i-Quara11ta, l1rn11hsi. Anc~ne. 

v,·ai~l'• ·rrit·!-itl1 

!'AMPlllOGLIO 
f'1 Ll!'IA 
1'.\LI>EA 

Q.U!Rll\A LF. 
lllAXA 

U Févrit1r 
2() Févrit>r 

6 )lllrl 

tii F~vrîC'r 

J ~fAr11 

8t'rvirP ftCCé 
F.n ('U~DC:Îd. 
.l. BrluJ.i11i,\"'f!­

ntee, Trie!ltt' 
lf>s Tr.E:r:11 

toute l'Europe 

O.. Quai• de 
Oalat& A. 10 b. 

prlodllfll 

i l'i benn.lo 

l 17 beuret 

c en · d lun .. · pas laide et dura u -
naive, ma.Is . . , •'-'dité de 
di au jeudi. n euut d une ~ 

BA• 'CA DJ:;LLb S\'lZZLHA lf1\LlANA 

Luaano, Bt.'lllnzona, ChJ.,1 . .!lbO, LQc.t.rnc 

Zurich, àlendri110. 

pays respectifs pourraient être exemptés et du centre attaquent M. Blum et l'oc­
du service en temps de paix ; tandis que cusent de s'opposer, puur de me!-:quines 
les étrangers qui n'auraient fait aucu"1. t'aisons de prestige et de parti à l'envoi 
service devrnient, s·J:. sont âgés de plus d'un ambassadeur français à Burgos. La . . ,

1 1
. 

1 
. ,. n;:<TA U FévriPr 

de trente ans, faire une période d'instruc- presse souligne que M. Blum porte un 1 ~:.1011!,ltH'. ~' t\tt• li~, ~l.lllr, I Iré<'. Cu.ln.· J:-iEO 2.J Pé•rit·r A. 18 beuft'1 
• •~: t dans des phrases 

collégien s'empe .... - . 
dont il n:amva.It pas à sortir et ~e pou­
vait regarder Paulette sans rougir com­

me un gosse pris en faute. . . n 
Le vendredi, il s'entendit signifier so 

congé. a 
- Déjeuner à Nogent, dimanche, -

V.Ut dit la dactylo à M. Lerigou. Et la 1 
guillotine sèche avait fonct10nné. 

Le troisième postulant fut un grand 
diable au visage glabre, aux traits du­
rement accuses, genre américain spo~- 1,1 

tif, dont la rude tignasse brune gr1- S 
sonnait à peine vers les tempes. D'une 
correction glaciale il souriait rarement 
mais assez pour qu'on n'ignorât point 
qu'il avait des dents superbes et son 
complet _ veston ne se ressentait pas 
trop de maintes séances de rajeunisse­

ment au pressing. 

. Cmq JO . et :M Lerigou tenaient 
Jour Mlle B1chan · 

BANCA UNG• RO-ITALIANA S. A. 

BudapesL eL Succur•alei dan• le• prin· 

clpates villes. 

HR\"ATSKA BA:>;K D. D 

zuareb, susak. 

BA:>;CO lTALIANO·LL\lA 
Lima (Perou> et SuccUN&le• dan• le• 

prlnclpaleo ville•. 
BA!'CO lTALlANO-GUA'iAQUIL 

Guayaquil. 

l d "'"tanbul . <,;alata, \'o)\'Oda Cadde•I 
s l.'.&e .... • 

Karakeuy ra.la•. 
Tél~phone : 4 4 8 4. 0: 

d '.Ulanblll : Aw.Jen1c:.1u1 liaJJ., uu_reau 
TêH~phone : :t z 9 0 O·S·ll-12-16 

B . lu . X.tlklAl Cad.dMI N. 2t1' 
BUffaU de t)'OI ' 

Ali Nam11' Han. 

Té14phone : i 1 0 ' • 

Location de eouree·Forta 

T " "',·KLJ.EB.'• CHEQt."ES n. c. L 
\ente de -" 

et de <,'}IEQI:"ES TOCJB.Lt;TIQt:ES 

pour l'Italie et la Honl'rie. 

. . urs s'écoulèrent ... et chaque 1 
de brefs conciliabules. !.-------------

-Alors? 

tion en France, cependant que ctux âgés grave coup aux intérêts de la France avec l ma Ill, __ P_"_r_r:_1s-''._l3_1_·1_11_d_1s_1.:.• _:\:..:' e:..:'.::'i.:.'l:_'.:._'.:.1'.:.n::· t'.::S.::te:_.:.\::,!.ll::,A::.::".:o ______ u_i_1_.,_, __ _; __ _ 
de moins de 30 ans devraient être in· son attitude et déplore l'h6iitetion de ?vl. \ -
corporés dans un régiment fra"'.lçais pour Daladier qui, ayant peur de décha;:.er les 
une période régulière de servlce 1mlitaire. foudres du chef des socialistes, "·ose pren- Bourgaz, \ nrnn, Co11s1au1z11. 

On propose aussi la création d'un servi- dre aucun contact avec lt" gouvememC"lt 
ce volontaire spécial de deux années réser- de Burgos. 

CJ!.H'IA 
1..:EO 
!llA~ A 

P Févrirr 
11 .F<,·rier 
15 Févrif'r 
22 Févrit>r 

l 17 L.eur~.1 

vé eux étrangers, qui seraient ensuite O· --------__,,.,_ _______ _ 

bligés de se soumettre aux appt:1s des rE· 
servis tes. 

Les étrangers qui refuseraient de se 
sournettre à ses c Yi.di tians devran t être 
refoulés à la frontière. 

On estime que, dans le cas où ces pro­
positi<ns seraient appliquées, JQ France 
pourrait avoir un supplément de trente 
mille soldats en temps de pa1 < tandis que 
en temps de guerre son armée BU&:mente· 

Fratelli Sperco 
Tél 4 4 7 9 :2 

Co1npagnie Royale 
, rait de 50 mille solde,ts étrangers naturel­
lement. 

1 
UNE EPAVE 

Néerlandaise 

(Départs pour A111sterdam 
Oslo, 12. - On a retrouvé la poupe du, 

navire-citeme jagua: qui a été brisé e~ 
deux pendant la tempête qui s'est abattu · 
sur !'Océan Atlantique le 18 janvier. Cet· 
te moitié a été retrouvée bien !oh du lie~I 
où s'est produit l'incident ; il paraît qu'i~ 

Rotterdam, . Han1burg : 
JLXO 8 au 11 

HER~1ES 13 au li 

Sulina, Galatz. Brn!la 

l" \!.!lF.A 

ABll-~ZIA 

FE:i!C!A 
l M1r1 
8 , (ar• 

l 17 beart1 

Eu coluridl'll<'t' l'!l liah,• il\rr les luxueux bat1•aux des Soci~tés ltnlia et 
1.lo!l.J Trii·•finn pour lt•s tonll'S 1kstrnnt1011~ du monde. 

\Facilités de voyage sur les Chem. de Fer de l'Etat italien 
RFDüCTION DE rio 'Io 'ur J,• 1uu·cours ferro~iain• italil'n du port de délmr· 

1 
· ' 111u•me11t :\ lu frontière et dt• hi frontièn• uu port d'em-

~arq1l!'mcnt à lous les passagers qm e111repre111lrons 
un rnyai:e d'aller et rl'tour par les paquebots de la 
Compagnie • ADRIATICA •. 

Eu outre ~lie vient d'instituer au i des billets 
din•rt~ Jiou~ Paris et Londres, Yia Venise, à des prix 
très ré ui ts. 

Agence Générale d'Istanbul 
!°-lll'll[l Jski>l!>Sl f6, 1 ?, 141 

Téléphone 4.J.877-8·9, Aux bureaux.de 
" " " 

:'llumbnne, Galata 

Voyages Natta Tél. 44914 866 41 
W·Lita n " 
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En marge de la guerre civile 
en Espagne 

La désagrégation marxiste vue à travers 
Ja presse rouge 

L'AVEU INEVITABLE 
c La Vanguarda >, dans un édito­

rial ne peut s'empêcher d'avouer l'immi­
nence de la défaite marxiste. Ce jour­
nal écrit: 

Comorera précise la gravité de l'heu­
re. Il voudrait mobiliser tout le monde, 
hommes et femmes. Dans leur folie in­
humaine, la seule chose que veulent 
les rouges, c'est prolonger la guerre, 
car ils prolongent ainsi la douleur et 
la destruction du territoire sur lequel ils 
campent ... 

L'EXCITATION AU CRIME 

Quels que soient les épisodes de la lut­
te, ils ne modifieront en rien le plan 
de résistance de notre gouvernement. 
Chaque journée peut nous apporter une 
inquiétude, mais elle nous apporte aus- Malgré tous les masques sous les­
si une résolution. Nos réserves mora- quels se présentent les rouges, avec lem 
les, on peut le dire sans vantardise, cynisme habituel, devant leurs ami~ 
car nous sommes en train de le cons- C'est le moment de mobiliser tous le~ 

tater tous les jours, sont en raison in-\ hommes valides pour les envoyer au 

Les Nationaux dans une 

verse du territoire que nous occupons. 
De telle sorte que puisque la souverai­
naité nationale a été recouvrée en 1812, 
en possédant l'ile de Lon, notre 
gouvernement n'est pas essentiellement 
préoccupé par un fléchissement de nos 
lignes l'arrière, car il y aura toujours 
plu~ de territoire qu'il n'en faudra pour 
commencer la contre-offensive au mo­
ment propice > • 

Les rouges ne font pas mal, en ef­
fet, de se préparer à subir une série 
de c fléchissements > vers l'arrière. Et 
comme le territoire qu'ils occupent est 
de moins en moins étendu, ils ont be­
soin de faire prendre à leurs miliciens 
les vessies pour des lanternes. « Moins 
nous aurons de territoire, disent-ils, 
mieux nous résisterons > • Le ridicule 
les poursuit ... 

tranché marxiste conquise. 

front et toutes les femmes pour rem­
conscients ou inconscients d'au delà des 
Pyrénées, ils conservent leurs instincts 
de destruction et d'assassinat. c La 
Vanguardia > parle de la réunion du 
Comité Péninsulaire de la F.A.I. , qui 
a adopté la décision suivante : , 

c La F.A.I. stimule tous les militants 
et tous ceux qui sont sincèrement anti­
fascistes, les engageant à augmenter 
leur vigilance à l'arrière, et à collabo­
rer efficacement et de façon exemplai­
re à l'extermination des ennemis de la 
classe ouvrière et des alliés du fascis-
me>. 

C'est, une fois de plus, l'excitation à 
l'assassinat. Cela relève de la patholo­
gie ... Lorsqu'une armée qui a réduit le 
peuple en esclavage se voit obligée- de 
reculer, la répercussion en est inévita­
ble à l'arrière : c'est l'extermination des 
citoyens sans défense, que l'on prêche 
partout. 

LA GRANDE COMEDIE 

Les anarcho - marxistes ont assez d 
cent mètres carrés de terrain pour com 
mencer leur contre-offensive au mo­
ment propice. Depuis trente mois que 
la guerre dure, ce moment n'est pas 

La grande comédie rouge par laquel­arrivé. Il n'arrivera pas. Mais pour leur 
le les anti-patriotes, incendiaires d'égli­incapacité totale, ils ont encore assez 
ses, spoliateurs de toutes sortes de biens de terroitre. Car ils sont incapables de 
et assassins, se déguisent en patriotes, tout, même de nourrir leur malheureu-
en hommes ayant le respect de la reli-

se population, victime de la famine et . t d 
1 

. • • h . 
d 1 1 ff t . . g10n e e a propnete et en umam-e a p us e rayan e misere. . 

j taristes, a été demasquée par un ora-
COMORE RA, LUI AUSSI, AVOUE teur anarchiste, nommé Lucas Fernan-

C'est toujours dans « La Vanguar­
dia > que nous trouvons un compte ren­
du de l'assemblée du Parti Socialiste U­
nifié de Catalogne. Au cours de cette 
assemblée. Comorera a parlé de la gra­
vité de la situation: 

« Il faut comprendre, dit-il, que l'heu­
re suprême pour la Catalogne est arri­
vée. Pour faire face à cette situation, 
une mobilisation totale est nécessaire. 
placer ceux qui s'en vont, aux postes 
de l'arrière > • 

dez, dans une conférence donnée à Gi­
rone, et dont le journal anarchiste «Ma­
iiana> a donné un long compte rendu. 
Cet organe écrit notamment : 

« L'orateur fait une étude détaillée 

des treize points qui embrasse le pro­
gramme du Gouvernement... ( ici la 
main de la censure) . L'idée du Gou­
vernement a été de donner la sensation 
à l'extérieur qu'il y a une zone répu­
blicaine responsable et organisée. Sur 
ce terrain, nous sommes disposés à col-

FE ILLETO.T DU REYOGLU .'o. 95 --
LES AMBIT 0 

Par ALBERTO MORAVIA 
Rom·rn lraduil tic l'Jlalien 

Jmr Puul - Jleury 1 u lnl 

Il se tut, poussa un soupir et de nou - - Ainsi tu te sens i-:lnocent? demanda­
veau tourng sa pesa".lte attention vers le t-elle avec une lueur de haine dans les 
cadavre. Il avait prononcé son discours a- yeux. 
vec une force singulière, avec solennité, Elle le vit tressaillir pensivement sans 
avec enflure. Frappée par cet accent inso- détourntr ses œgards du corps de la mor­
lite, mais bien plus encore par les argu - te. 
ments de Stefano, Andréa demeurait - Innocent ? dit-il d'une voix profon­
muette. Elle croyait rêver, ou plutôt, corn- de. Que m'importe d'êtré innocent quand 
me il grrive parfois au cours de certgins je pense qu'en arrivgnt u-:ie heure plus tôt 
cauchemars, elle passait d'un songe acca- J'aurais pu empêcher cette chose affreu -
blant à un autre plus accabla".lt encore. se ! Pauvre, pauvre Marie-Louise ! 
Cet homme dont elle avait jusqu'alors ad- Andréa ouvrit son sac et tout au fond, 
miré l'impitoyable et lucide perfidie. i! en sous son mouchoir, son pistolet, son argent 
était donc là ? Peut-être n'avgit-il jamai~ et ses objets de toilette, alla chercher les 
existé. L'atroce idéal qu'elle s'était forgé deux bracelets et les quatre ou cinq 'ba -
cédait la place à l'image trop véritable gues de Marie-Louise. 

LE COIN DU RADIOPHILE 

Postes de Radiodiffusion 
de ·rurquie 

~--
RADIO DE TURQUIE.-

RADIO D'ANKARA 

Lonsueurs d'ondes : r639m. - r83kcs ; 
z9,74. - z5.r95 kcs ; 3r,70 - 9.465 kcs. 

L'e1ni~s1on d'aujourù hui 
12.30 
r2.35 
r3.oo 

Programme. 
Musique turque (disques). 
L'heure exacte. Informations de 
l'A.A. et bulletin météorologique. 

r3.10-14 Audition de l'orchestre de la sta-

I8.30 
r8.35 

19.00 
19.15 
20.00 

20.15 
ZI.00 
21.15 
21.JO 

22.30 

tion sous hi direction du Maes­
tro Necip A§kin : 
I - Ouverture romantique 

(;K. Bela); 
a - Ballet (Hartman) ; 
3 - Elégie (Tchaikowsky) ; 
4 - La dame de pique ouvert. 

(Suppe); 
5 - Danse espagnole (Rossi) 
6 - L'amour (Engel) ; 
7- Champagne (Lwnbié). 

* Programme. 
Musique de danse (sélection des 
disques). 
Revue sportive de la semaine. 
Musique turque. 
Informations, bulletin mt".téoro­
logiquc et cours de 19 Bourse des 

' Céréales. 
Musique turgue. 
L'heure exacte. 
Cours financiers. 
Co"lcert par l'orchestre de la sta­
tion sous la direction du Maes-
tro Ferit Alnar : 
I -Manfred, ouverture 

( R. Schwnan ) ; 
a - Ille symphonie en la mineur 

(F. Mendelsssohn­
Bartholdy) : 

a) Andante con molto alle­
gro un poco agitato. 

b) Vivgce non troppo 
c) Adagio 
d) Allegro vivacissimo. 

Piano solo : Mme F. Erkin 
Suite anglaise en la mineur 

(J. S. Bach) 
22.50 Musique de jazz. 
23-45-24 Demières nouvelles et program­

me du lendemain. 

laborer et nous disons même plus : si, 
pour rétablir la confiance à l'extérieur, 
il était nécessaire de réaliser des mo­
difications tendant à cette fin, le Gou-
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Parlons un peu 
du «grou11e D» 

ne veux pas dire avec cela que Naci soitj UNE IMPORTANTE MESURE 
sans défauts, il manque souvent de lu-1 MONETAIRE 
mière, et on serait tenté de lui glisser , , - -7-
un conseil : de ne pas s'aventurer dans La reevaluat1on du stock 
les intérieurs ; la pers?ectiv~ lui fait dé- d 'or de la Banque 

-o - faut dans tout ce qm representc quel- , 
(Suite de la aème page) jque chose qui est resserré dan.s les d Angleterre 

Pla de roche b . bl . t murs. Ainsi il n'est pas mauvais comme n s runes, qm sem a1en . . , . • . ,. 
vraiment être le squelette et l'armm·e portr~itiste. J oserai meme dire qu .11 a Londres, 2 (A.A.) - Le chancelier de 

d 1 t 
. . 

1 
t un faible pour les portraits et cela s ex- l'Echiquier déposa aux Corrununcs un pro­

e a erre; mais un c1e erne, morne, li jet de loi prévoyant la réévaluation du 
· ·t 1 t t d P que par le fait qu'il a fait, si tout de oppnma1 e ou , sans que es nuages • 

1 
• . stock d'or de la Banque d'Anglctene. Se-

pussent justifier une pareJle obscuri- meme a mcmoire ne metrompe Ion ce projet, le fonds actif de la Banque 
té. Dans un autre paysage, qui est aussi des . ~hotomo~tages dans un grand sera évalué chaque s~aio:ie au prix cons· 

d 'E ·· 1 . . t 1, ff t, quotidien, et c est peut-être de la pho- tant. Jusqu'à présent, l'or de la Banque é-yupog u, si Je ne me rompe, e e . . 
t l't t f . 1 d . 1 tographie que lm est venue cet amour tait évalué au taux fixe de 85 shillings 

es comp e emen ausse par e ermer d 1 . t . b. ' par once. Le proJet permettra de ramener 
l · t 1 d "t ·w tt ·n· e apemure,s1 ienquilaabandon-

l
p an qm. es pt us . e ai e e rabva1l e quet, né l'une pour l'autre. Pourtant son por- à 300 millions de sterlings la circulation 
e premier e qui manque a so umen 1 • • • • fiduciaire provisoirement élevée à 400 mil-

de nuances. trait, ?cmt par lm-mem: a une certai- lions. Lorsque l'évaluation montrera un 
ne pmssance d'expression que l'on ne excédent de valeur du stock par rapport 

Un autre qui ne sait pas encore peut pas trouver dans une photo. à la monnaie en circulation, l'excédent se· 
sentir la lumière et qui pourtant a as- ra versé au fonds de l'égalisatio:i des 
sez de ton est E~ref Uren, sa tête de Mais ce qui m'a frappé en Elif Na- changes. 
jeune fille surtout a une bonne pâte. ci, et je le ferai remarquer, ne lui en dé- Le projet de loi de réévaluation des 

L'unique représentant apparent du plaise, ce sont certains paysages ,dans stocks d'or de la Banque d'Angleterre est 
cubisme est Halil Dikmen, et l'on ne lesquels on sent tellement l'atmosphère une mesure prévue depuis longtemps, 
comprend pas très bien s'il est cubis- du pays que l'on voudrait les montrer à mais qui est cependant une révolution vé­
te par conviction et tendance ou sim- tous ceux qui disent que l'air natal n'a ritab~e puisqu'il met fi~ à la règle é~ablie 

aucune influence sur le tempérament 1 de?u1s plus de deux siècles et qw fixe le 
plement pour se faire remarquer. Si , . pnx d'or de banque à 8S shillings par on· 
c'est dans cc but. je dois avouer qu'il d un artiste. Dans ces paysages chauds ce. Le prix imposé n'était pas celui au­
a réussi; il a malgré tout une excellente aux arbres squélettiques et tourmentés,' quel la Banque devait acheter et vendre. 
tête de négresse qui ne frappe pas de aux collines qui s'estompent dans le' ma;s c'é'.~ait celui sur l::quel on devait fon­
primc abord, d'autant que l'on est un lointain, dans ces collines qui sont tel- dcr les calculs lorsqu'il s'agissait d'établir 
peu int'.midé par ses tableaux, tous eu- lcment turques, bien plus que d'autres k rapport er.tre la mcnnaie de la circu-

surmontées de mosquées et de mina ~ Iati.on et la couv;rturc métallique. Déso:­
bistes. natureLle ent. qu font( cligrer . • 1 mais la banque evalucra le stock au pnx 
les yeux de ccu. · qui ne sont pas encore '" ts, ~n ~ent ~r~m?nt l'ame de la ter-1 courant du marché. Ce prix était, par e­
habitués à ce que beaucoup encore ap- re. qm vib'.e ~ 1 u~isson avec celle du' x mple, hier de 148 shillings, 7 pence et 
pcllent des cabérrations:o. pemtre qui na fait que rapporter sur demie. 

l la toile ses vibrations intérieures aux A la suite de cette mesure, la valeur du 
Car vraiment, dans l'atmosphère accords harmonieux. Et cc sentiment stock passe de 126 millions de sterlings à 

nette et lim1;ide du ciel d'Orient ~u~ ne de la terre natale n'a été offusqué en envircn 220 millions. 
consent pas a des faux-fuyan~s.qm mon Naci par aucun contact étranger, ce qui ·------U--N--H-E_R_O_S _____ _ 
tre chaque chose. sou~ son vrai-~spect,on lui a permis de se maintenir pur et spon __.._ 
a u~ pe'.1 de pei.ne a .concevoir de ces tané, je dirai presque ingénu dans son Rome, 3 - Après deux jours de 
caberrations». qui conviennent beaucoup effort de transfusion et de recherche souffrances, l'ouvrier de Guidonia Chi­
mieux à des pays mécanicisés, matéria- intérieure. Il y a parfaitement réussi. orgoli, qui avait subi des blessures gra­
listes, qui ont abandonné la sagesse et A-t-on remarqué deux paysans qui mar ves en essayant de porter secours au 
le savoir pour la cculturc>. Or ce n'est h t b" · b • c en cour es, petits, aca ~es presque, pilote d'un appareil de chasse, qui s'é-
pas le cas de la Turquie. Laïque en tant dans cette nature indifférente et cal- tait abattu en flammes, est décédé à 
que forme de gouvernement et d'éxté- me ? . 'l'hôpital. Le Duce, en sa qualité de mi­
riorité, elle est en effet profondément 
religieuse dans toutes les manifesta- Quolques maquettes ont attiré ensui- nistre de l'aéronautique ,a ordonné que 

te notre attention : il s'agit de deux' la médaille d'or du mérite civil lui soit tions de sa vie simple et spontanée, ce 
seuls sculpteurs parmi tant de pein - décérnée à la mémoire.En outre, une rue qui s:gnifie absolument• poétique et 
tres : Cemal Tollu a une tête qui révè- de Guidonia recevra le nom du coura -sensible. C'est pourquoi nous préférons 

et de beaucoup, à toutes les élucubra- le son don d'o}/servation. tandisque 
tions célébrales, la manières d'Elif • Ta- Zühtü Müdiroglu présente ùeux nus des 

J·eun femmes, assez réus;is comme vernement peut compter sur notre a- ci, le seul, je crois, dans la grotlpe, ui 
dhésion et sur notre concours » . soit un autodidacte et un de ceux qui mouvement et proportions, une gentil-

geux ouvrier,sa famille sera logée gratis 
jusqu'à la majorité du plus jeune de 
ses enfants, et le ministère de !'aéro -
nautique engagera ceux-ci dans ses ser 
vices dès qu'ils auront l'âge requis. Voilà à quoi tout se réduit dans la n'ont jamais mis les pieds hors du sol le tête de gosse, et une maquette pour 

zone rouge : c donner la sensation >, natal. Ce qui signifie évidemment que un monument à Atatürk le Libéra -
à l'extérieur ! Ou, en d'autres termes, l'on naît peintre et qu'on ne le devient teur que l'on imagine assez aisément 
chercher à tromper les étrangers. pas si on n'a pas la chance de possé- érigée dans quelque place de Turquie, 
APRES L'AVEU DE LEUR FAUTE! der le feu sacré ; ce qui signifie enco- - de cette nouvelle Turquie qui a eu 

L'epreuve 

, le courage, la volonté et la persévéran-« Solidaridad Obrera b rend cnmpte' re que la meilleure ecole est de suivre 
(Suite de la 3ème page) 

r- ce de rejeter tout un passé pourri, a-du roman imaginé par les rouges pour sa propre sensibilité, son instinct, et triomphé de l'épreuve ? 
- Oh ! complètement ! fin de se créer un avenir solide. donner prétexte à l'incarcération de non de voyager et d'étudier les maî -

A la création de cet avenir solide et Parfait ! Parfait ! Laissez-moi 186 personnes. A la fin de l'informa-, tres ou de faire des stages plus ou 
tion, on lit: moins longs dans les ateliers. Or, en fait prospère, qu'Atatürk rêvait pour son vous féliciter, mademoiselle. Grâce à 

Pays et auquel il a sacrifié sa vie, tous vou 1 "uss· Te ez vo s ., Suivant la règle de légalité tracée de maîtres, les peintres turcs s'inspi - s mon Pan a re i. n , u 
par le gouvernement de la République, 'I rent de ceux qui à présent font loi à ses enfants, et en premier lieu les ar- trouverez dans cette enveloppe une pe­
tous les prisonniers furent remis à l'au- Paris, et semblent avoir complètement tistes, sont appelés à coHaborer pour tite gratification à titre de remercie­
torité judiciaire compétente après avoir oublié qu'il existe un seul pays au mon- un lumineux sort de la Patrie turque. ment. Et maintenant, envoyez-le moi, 
confessé leur faute 186 ont avoué 1 > :de où !'Art a sa demere officielle et Dr. Nelli Pabis ce brave garçon. J'espère qu'il ne chan-

Il est réellement' curieux de voir. les: traditionnelle ; l'unique pays dans le- gera jamais d'attitude. 
anarchistes enchantés devant ce qu'ils quel chaque artiste qu'il vienne de 1'0- -o-- - Moi aussi, monsieur le directeur ! 
appellent la légalité. lrient comme de l'Occident retrouve un LE RYTHME DES CONSTRUCTIONS dit Paulette avec feu, en songeant au 

1 peu sa patrie, car le Beau s'est incarné CONTINUE EN A. O. 1. petit bar d'en face. 
CORDIALITE DOUTEUSE. len Italie seulement. Or, cet oubli est -0-

Chaque fois que la presse rouge a à très regrettable ! Addis-Abeba. l. - 850 millions de li- l'h·~àtre de ln Ville 
parler d'entrevues entre les éléments Mais pour en revenir à Elif Naci, res italiennes viennent d'être destinés à 
d G la construction d'aqueducs, de pu'ts, 

u ouvernement Negrin et ceux du quand on aura dit de lui qu'il est spon- à d'égoûts et la bonification de certgins 
Gouvernement de la Généralité, elle tané, vrai, vivant, on lui aura fait, je territoires malsains. E-:i dehors de cette 
s'empresse de précéder son texte du crois, le meilleur éloge. Il y sera peut- somme 300 millions ont été destinés à la 
titre : « Entrevue cordiale >, ou « Cor- être sensible, car il paraît doué d'un es- régulari ation des cours des fleuves Ue-
dial échange de vues ,, . prit critique qui le porte à méconnaître bidcebelt ·et Guiba et cela pour favoriser 

l.·s brigands 
(d" ~<'111ll r) 

T d rdi li l'irrigation des contrées qu'ils traversent. ant e co a "té officielle est plus ses propres oeuvres et est en même 
5 actes 

t On annonce qu'une nouvelle ligne de que suspec e ... Il en est de la cordia- temps très modeste. Or, par les temps 
navigation aénenne fi été inaugurée r.!:t m­

lité comme des amours : certaines sont qui courent, la modestie n'est pas la ment. Cette lig".le relie régulièrement 
mortelles. moindre vertu chez un bon artiste. Je Gamberla à Dembidello. Notre fils 

I 

tu seras interrogé, car toute autre expli - prompte à le repousser. Ils demeurèrent 
cation ne servirait qu'à te nuire. Et main- un moment face à face, s regardant l'un 
tenant je m'en vais. Adieu, Stefano. l'autre haineusement. 

La vue du corps inanimé de Mane - - Tu ne sortiras pas d'ici, dit Stefano, 
Louise avait fini par plonger Stefano, rouge, halet9Ilt et impérieux ,d il se plan­
toujours courbé et immobile, dans une ta devant elle, pesamment appuyé sur ses 
sorte de stupeur distraite. Mais l'adieu béquilles. Tu ne sortiras pas d'ici, tu as 
ferme et désolé d'Andréa le ramena à la compris ? Et maintenant, donn ... -mois cc 
réalité, c'est à dire au souci de lui-même. sac 1 
cElle est capable de se tuer>, pensa-t-il , La haine qu'exp?imait le visage d'An -
cet si elle se tue c'est un désastre:.. Levant dréa se doubla d'un mépris <.xalté. Lente -
la tête ,il regarda les bijoux épars sur la ment, d'une voix méch mtc elle répéta : 
table, puis ses yeux, par hasard, se posè- - Je ne sortirai pas d'ici ? Tirns, tiens! 
rent sur le sac à main qu'Andréa avait po- ... Allons ! Fais-moi place, déhanché ! 
sé tout ouvert et dans lequel il aperçut, Et brusquement, avant que Stefano ait 
mal dissimulé sous un mouchoir de batiste pu s'fcarter ou s'accroch ... r à la table, elle 
l'acier noir du pistolet. «Elle a un revol - lui don".la un violent coup d'épaule à mi­
ver ... Sûrement elle va se tuer ... » Il fal - corps et s'échappa. 
lait à tout prix trouver un moyen de lui - Halte ! Arrête ! Mgudite... criait 
ôter son arme et, de gré ou de force J'em- Stefano. 
pêcher .de quitter le pavillon. 1 Mais ses béquilles étaient tombées. Il 

- C est bon, dit-il en s'avançant vers la chancelà essaya en vain de se retenir à ln 
table, je prends ces bijoux. (Il était si table et finalement tomba en arrière de 
préoccupé qu'il ne se demandait même tout son poids ,sur le cadavre de sa sœur. 
pas comment les bijoux en questiO'.l é - Comme une tortue r .. nversé il agitait 
taient venus tomber en la possession maladroitement ses jambes ; d'une main il 
d'Andréa ). Je les prends ,et, le moment prenait appui avec dégofit sur le corps 
venu, je les consignerai à qui de droit. mou et inerte de la morte. de l'autre il 

l 

bes, un vent famélique, faute de buissons 1 fut dépassée par un taxi qui s'arrêta que'­
ct d'arbres à secouer s'acharnait à la fa - qucs pas plus loin, sous le feuillage bas 
çon d un clnen sur les inform<.'S levées de d'un grand arbre en tumulte, devant la 
terre des plates-ba-:idc~, .S9ns ralentir son grille d'une maison. Andréa pressa le pas 
pas Andréa leva les yeux vers Îe ciel,. Ce efin de prendre la place du client qui a'­
vcnt a!'.de rasait 1 sol mais restait absent lait descendre, 
des hauteurs de l'air .Des éclairs silcn - C:était unë dame, elle portait une cour­
cieux et encore lomtains laissaient p9r mo-j te man.tille amarant~ et une longue ro~ 
ment cntrc;vo1r l'amoncellement des nua - du soir. Elle était grande et mai· 
ges immobiles, suspendus sur les jardins 1 gre ;se~ cheveux gris tiraie:i.t sur le vert 
et les maisons. Rideaux épais couleur de par ''effet de vieilles teintures ;elle avait 
poix ,rideaux de vastc-s collmes dans un des yeux bleus, durs et égarés noyés dans 
paysage bouleversé ,ils avaient une stabi- les rides ,un nez, volumineux ,une bouche 
lite trngiquc. Par cCY.J.tre, à chaque éclair, large, un cou dont tous les tendons ap· 
on pouvait voir contre l'horizon illuminé paraissaient sous la peau poudrée et flé· 
d dechiré, de noirs cunes d'arbres s'agittr, trie. Andréa. debout sur le trottoir ,at • 
des feuilles tourbillonner, des branches se tendait qu'elle eût payé .Elle la vit se pen· 
tordre et se rompre sous l'effort furieux cher mettre 'e nez, sur le compteur puis 
du vent. Tenant son ~:ic s1.;rré contre ell , tirer son porte-mcnnaie et, après en avoir 
Andréa traversa le jardin, franchit la gnl- vfrifié le contenu, remettre une pièce au 
le et s'engagea dans la ruelle en pente .A- chauffeur. Celui-ci regarda le pièce et di'. 
vant d'e:i.trer chez N1grie-Louise elle a - qu'il n'avait pas assez de monnaie à tu1 
vait décidé qu'dle retournerait ensuite rendre .La dame répondit d'une voix aigre 
chez elle, où l'attendait Pietro. Eli~ se qu'elle ne pouvait pas lui laisser le reste. 
confonna1t à ce plan ,mais moins désor- 1 

- Vous êtes tous les mêll!es. dit-elle ~l'i 
mais par nécessité que par fidélité mé- l'examinant d'un oeil vitreux et attentif. 
canique. Aller là uu ailleurs, c'était pa- Vous prétendez toujours que vous n'.evez 
reil. L'édifice de ses projets s'étant écrou- pas de monnaie pour empocher ce qui ne 

d'un Stefano fou de peur, dupe de lui - - Tiens. C'était à elle ! 
même, n'hésitant pas, pour se sauver, à Elle jetg les bijoux sur la table, mais sa 
parler d'affection, de vérité, de justice, de main tremblait si fort que deux lourds 
crime et de mensonge. Un Stefano, en anneaux glissèrent sur le bois ciré et tom -
somme, auquel il efit été naïf de deman- bèrent sans bruit sur le corps étendu. 

Tout en parlant, il ramassait bagues et cherchait Je bord de la table. Cependa"lt 
bracelets comme il eût ramasser des grai-:is il entendit la porte du pavillon s'ouvrir 
ou des miettes sur la .table et, sans avoir puis se fermer avec un bruit sourd. An -
l'air de rien ,il avançait la main vers le dréa s'était enfuie. 

lé ,il ne lui restait plus que h rage or - vous est pas dfi. 
( à suivre ) gucilleuse qui l'avait fait surgir et qui.p us 

forte et plus imp~tuc.use que jamais, l'en­
traînait vers une extrême révolte. «Stefa-1 
no a u peur de me voir me tuer>. pen­
sait-elle. « C'(.'St pour cela qu'il voulait 
prendre mon pistolet ! Mais il se trompait 
il se trompait lourdement I» 

Suhibi : G. PRIMI 

der cette aide et cette complicité néces - - C'est pour cela et pour bien d'autres 
saires pour faire disparaître les traces du choses dont je me jugeais plus dig-:ie que 
crime et pour supprimer Rose. Plus d'es- cette ordure, là par terre, que j'ai fait ce 
poir. que j'ai fait. Voilà ce que tu diras quand 

sac. Il allait s'en emparer, mais Andréa 
qui, malgré SO'.l trouble violent, avgit été VII 
mise en éveil par ce brusque changement 
de ton et qui suivait de l'œil les mouve - Autour du pavil!on, dans J'enclos som-
ments de Stefano ,devança son geste et fut bre et nu comme un cimetière sans tom 

1 
Elle parcourut une dizaine de mètre >et 

Um • 11' N~ rivnt Miiclüril 
Dr. Abdül Vehab BERKEM 

Be~imevi, Babok, Galata, St-Pierre 
Istanbul 


